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yy PERIAULT, lui- ier de la Cour
BD. superieure, rare Mai eau, Juliette

 

AUGMENTATION DE STOCK

Reduction de Prix.
— i

Ct soussiging, sul EN remerciant sos

tien pratigues de Pencouragement
ex (ut ont donne, à de pl
au publie qu'il

as nent: seu Block ta rhines à Coudre
Wit sus prix an plus bas pont, i

“rich lu Hate des prix des Moutins à
fo dre qui a coustranpent eu tenn.

ser La pastes, Singers de Famille de
1 45 quastres, Singyees de News York de 45
1 pinstres, Whreter of Wilson do 40 A 45

dedres, fre 50 puaetres, Belgravia 50
pristers, toutes ces Machines à l'exception :
“es Websters mont de premidro classe ul
branle,
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TENU PAR

NO, 71, RUE ST. PAUL,

Pres - de l’Église Bonsecours
MONTREAL.
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TROVINCE DE QUEDE-,

DU PARLEMENT

lbills Prives.

    

CHAMBRE  

I ES personnes qui sa proposal dé v'a-
À dresser à In LEGISLATURE Jo la l'ru-

Queles pour oblettir ln paseation
SPIIVES ou LOCAUX, poitant

de privieges even au de
pts our se Corporation pour les lux Got

= bte
dus acpeutages ou dedair lines
aire Lotus dose qui aurait l'eifet cle

compromettre les droits d'autres purtes
sunt par fos pres ntes nolilites que, par les
régies du consetl Legesiatif ot de l'Assen-
ble Logi dative respnetivement (legqu
règles sont publires au long dans tu Ua.
relte Ollivictle de Quebec,” alles sunt re.
quises d'en donner UN MOIS D'AVIS spe-
cifiant ekticeuent et distinetement Lu na-
Uure et d'adjel sie La tite Le de, } dans la

Gazette Ollicrelle de “en an
Blais el eg fran: « Un jour.
nal anglais «t dans un jourual français pu-
dues dass te district concerné, et de rem-
plié ces Formalités qui y sont mentionnées,
Le premier et te decisee tels avis devant

. au Bureaw dvs Bills l'rives de
ambre,

Totes petitions pour Bice Proves dui-
vent être présentées da…s dus + deux qure-
mid semi de fa session.

BOUCHER DR BOUCHERVILLE.
Greffise du Cou. Leg.

G. M, MUIH,

Greflier de l'Ass, Léy.
Québec, 10 Août [875
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OMPAGNIE DE NAVIGATION
* CHAMBLY & MONTRÉAL.”

Le bateau à vapeur —d'ult-atour
capitelne  NATOLEON COLLET"E, * u-
chers à Lanar tie tons les LUND: nat + à
six heures el fos JEUIHS matin à cho
heuees putir Me siréal, arrétantà Coutree cur
et à Verghère: . et era Montres leu - les
MARDI et VENDREDI à deux heures, M
kan les ports ci-dcssus et coax de la
tivière Chambly.

PRIX DU PASSAGE:
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Lus Stutlatiques prouvent qu'une parsenns
sur cha que dis:èmu sde la popuie-

tou, v1 vlc Ungen gece
 

 

ASSULEZ.VOUS
BONTI MES

ACCIDENTS
Ei jre amt wee |

POLICE ANNUELLE

“ CITOYENNE ”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

DU CANADA

Déror ac Gosvensenent..…. $53,000

SIR DUGIE ALAN, Présidens.

EDWARD STARK, Gérant.

—

La “ CITOYENNE ”
fist Ia seule Coanpagaie dounant des

PROFITS AUX ASSURES

CONTRE IES

ACTICENTS.
—_—l—

BURE.IU CENTRAL 1

175 RAVE ST JACQUES!
MONTREAL.

 

—t0——
Du MS. BOULET, Agent,

JOLIZTTE,
rq

 

PROVINCE DE QUEBEC.

DEPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

Nols ET FORTS

Quebec. 78 août 1875.
AVIS est par le présent donné que, con-

disp- ritions de l'acte 36
* Cp. 8, lex limes d bols suivantes
nb offertes en vente par cacan public, à

‘’ôtel da pariement. en cette ville, le
vnegt-letitième jour d'octobre prochain, aux
conditions insérées plus bas, ssvoir:

 

  

  

 

  1e Lanorais À Mont. al chatobre, un
repas inclus

be [aneruia à (réal, pa
be Lanoraie sitreal, Pont.

Par Ordre
PIERRE CORMIER

Agent ge: oral

Var juillet 1875. je

Des Tickets de passage seront ven ins
par M, J. 8. RENAUD, épicier.
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CHARLES LETENQUE, V. 8
MEDECIN ViTERINAIRE

Gratué up.ggLeterteaire qc

SERN A LOLIET TE tous les SAMKDIS,
entre tel Heures, AM. #1 4 encres PM.
pour donner des consuilaliong site totes
sortes dde smaladies nltant bes asus.

BUREAU: chezA EL DUGAS
HOTELIER DR JOLIKUTE.

EN FAUE DU MARCHE.

Avis Public.

Eat, pure lem presente, dad qui da pro.
crime nossiote La Lestatde Qriehe
dog ame nden ets corent demandes d Paete
d'ancorp rati un de ta Valois Jolistte

BALTIL VEAINA

 

 

 

 

doliette, 23 Anat 1855,

À Vendre.

uN EMPLAUE To contenant tevis
angels de irre on merken sine veg
pore, à Us essieuplas lant go
FEv hse, sie feo Fieg oo bate de slain,
Jenin, of wy none à Fe lens mous
Jigen) of & Sew, obantie sbepepfanees

 

  

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR.

Lasts Templeton Nao 1, | miile carrés
«Portland West A, 13H * “

AGENCE DR RONAVENTURR.

Limit Arr ce New Richmond, 20 milles
var

  

  

 

ère Maria, No. | Fst, 12 milles

AURNER D: HIMOUSKL

Limite Ma <4, No. 4 Est, 16 milles carrés.
« Neigetto, Nu. Ÿ PL “
+ Macpes No. 2 2 + .
« Duquesne, No 1 8 “

CONDITIONS DE LA VENTE.

Les limites à hoix ci-dessus décrites,
suivant leur «tendue donee, plus ou
moins, seront offerles cn voute à une mise
à prix à être déterminée le jour de la ven-
te
Les limites arront adjuzées aux persons

nos qui offriront le plus laut bonte
st la vente foncière de la pre

te deux piastres par mille
Serpent Stew paves, dans chaque cas,

immediatement apres la vents,
La 8 Linton aie Toin ljugees, seront so.

fettes aux dispositions des riglemnnta con.
corn inl les bris de Ja Courouns mainte
nant en fore ots ui pourrout lu devenir par
i anil

  

 

  

  

Da vdane ve liqueant le tareains cicdose
sus designes wopil depen gu Drpartement
dus Verres dr fa Couronne, en cette ville,
ot au burs {nn agorts pur cos luealiles,
ut seront vinihles de celte date jusqu'au
jour o«la vente.

 

   

1.6 MALIIOT,

Cuautuissaire,

A Loucor.
AGEMENT sdun au ecin des

res NE i “el Nebre-fraine, conlenant
137 x 4 juds aveu Ut mraison de 62 piods
de fat eue la rer Notes Dame. Cotte
moteur el-levaut cecicomme dated par
lg Vouve sétuaraeld vieut le eubie Luttes
Lea veparatious sécrssaires pour le rendre
‘res coufo «4 vostcnl deux vasius

t l-ues où sdpaniment
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Putr lee do ulitione, D'udeossar our les Pour les congithom waders, sur los

Tionx, aprado ore consi
JOSE" FRGLAND

ana
A, A CHAMPAGNE. ae

Su -prisieire,  OS Nails

Feuilleton !

MEMOIRES

du…tehaque anne. LUN MOAT : = |

|
 

TROISIEME P'AUTIE,

 

LE DER:

Sule

Ia lecture den trois deniers
chapitres de ces M''ivoires avait
vecuré trois soirées ; le 9 ortobre
au soir, maitre Calixte Brel,
voyant approcher l@inoment où il
pourrait tout dire à Chaclvs de Var
avait pris ses préceutions pour

 

pouvoir rester auprès de lui que;
u'a minuit. Usant de son in.
uence sur M. Denis Boan-an-

tenil qui, au fond, d'icimait hou
coup, et, comme tous les hommes
bons et bornés, ne demandait pus
mieux que d'être 1wus pourvu
qu’il gardût les boun-ui> du cura-
mandement, notre ait le notiir
prit le parti de demunler gale
ques minutes dentrout res
peetable adjoirt : ot 1sons lui
rien dire qui eat ita etic his
to re, il lat virus Ie visil hom-
weur des Lim<l que le voyageur
suspect, provisoment mis vu
prison, était bien rellemuat le vi-
comte Churles de Varn, il ajo
ta qu'une raison particu ve, cle
la plus haute gravicé, lui avait
fuit désirer que Charles, qui ch
rissait comme un fis iG wow 3-
tanément à abr di Quay vee
rible qui ceeseræt pour bu daus
la nuit du 9 an 19; à “en vonsé-
quence, il conjur:it Based
non pas de faire “hy dde
Varni, qui devait -ncore tt ren
prison jus ju'au lendosuaiite natin,
mais de l'autoriser, lui, Cant
Ermel, à proionger cette derni
soirée auprés du prisonnier jus
qu'au delà de Phoure o-dinaire
Beaucanteuil fut cdixne et gran
dans celte circonstanes,  ihien
qu'il mourut d'envie d'os savoir
davantage, et qu'il eutrevst dans
les detai-révelations du mataire de
quoi détrayer au grand mois de
curiosité, il se coutenta de dire,
comme le gendarme des + S: at
banques: ” ll n'y u pas de poids
que ? lois sur d'a-strance reité
rée que lui doutes Calixe, il lui
abandonna la conctrsim de tonte
celte afluire et lu propris «2 excla-
sive du prisonni-r.

En racoutant i Chailes la Che
ae au chituerus, 1nsilre
tai’ arrang’ pour que mon rect,
ec uinencé Un pen plus turl que
le  sutree suirs, le conduit à peu
près jusqu'à minuit: eu elt, a
peine avait-il Feria voit deru er
cahier et livré wit instant M, de
Vurui à vos refiexions, que le pro.
mier coup de winuit
Phorloge de Jaequeatart, ot reten
tit dans le cœur du notaire cour
le dernier écha du passé seter
gnant à jamuis dans le silence el
dans l'ombre, Ce premier sou
vibrait encore À 1rnvers l'espace,
ue, par nn mouvement sola,
‘alixte Krmel se jeta aux piede

de Chatles de Vurut:

 

  

   

   

  

   

  

 

    

—Je devine tout, lui dit celui;
ei eu lui tendant ies bras: role-
Vez-vOus, mon qui ; je vous pare
donne.

—Non, vous ue saves pas tout
reprit Calixte gardant son attitude
suppliante of éclatant en saugiots,
vous ne anves pas tout, ear, dana
ce rieit que je viens definir, vous
nvez vu le vicomte Raymon de
Vurai, votre père, renau au bon-
leur, au repos, aux joies pures du
foyer domestique; pendant los
quelques jours que je passai avec
lui, je pus me convainere qu'en
permetiant que Delphine endor-
mie révélat à son mari, au milion
des visions d'un doux roves sos
espérances du  grossense, Dion
avait fait pour l'imagination égae
rée de Raymon ce qu'il lit pour
l'ame ardentn de saint 'aui sur la
route de Damas; qua dater de

  

soma à!

  
    

   

      

   
    
  

  

Pressre mm dom rar
ligne 1FDA

I Chdque  susctttum sie
vuate pur liguevee. 602

 

l'ye remise liborgle ont ave
ler pour lex sosauces à lo @

, Lore.    
fonte taues abe,

intl Meg muy dues sigaate:e

“aapraigable,

 

colts hour décisive, rentré duns naissance el de la fortane : 0»

ce droit ch
un trouve, sinon de romanesques
transports, au moins lu paix du
coeur et de la couscivnce, M. de

| Varni n'avait pus turd’ a sentir
{-01 Ame malade s'assamnir qrou à
pou dans cotte praiique du d-vo.r
qui En vee oll nn rocane
se. Voilà ce que je pus reconuaai-
re ponlant ces rapides journées
Le charme de cot intérieur, la
{franche gin ote do Rayon, le ree
| flet de chuste bonheur briilani sur
les joues vermeilles de Delphine
le cont-ntem out inviftbie gue jes
lait sans cess* entre eux la pré-
“sence de dew cafluvaaisn ,
(tout me prouva que M de Varni
“tait sauvé, que ie prit d'une
Union inégale avait cesse d'exis-
ter pour Jui, que, celle fois du
moins, ia bonté d 1 ciel avait casse
le testament de Clotiide et déjoué
le pion combine par ecs tristes J. -
walaires pour ruùire Raynon wai-
“heureux

Favais compté sans Jérôue

 

  

      

 

 

d'Arrioules.…..….
—LPus un ot de pins ! s'écrin

lu ain, sur les lèvre
sa continnatian de ce
aveu ; seul nu mono,
de dangers,
huiñe quine s'airétera peut-être
pas au terius fixe dans ce testes
wut Morribie, j'ui besuin de gar-
der au moins un ami. Calixte,
vous voulez bien, n'est-ce pas,
(ue joyous aime toujours ¢
—0h! moensieur le vivomte !

répondit leyiocaire en saisissant les
warns de Charies, en les moul-
lant du ses pleurs,
—Bh bien! wii aussi, jo Veux

pouvoir vous abusr, el, par consis
tent, je veux gue vous tennis
‘rez la ve récit, dont je ne dois

entendre la dernière page, Je
sopère ost ort
sufe ; qu'il a été tué,

dais Wie parie de chasse; que
sano, attrbac a un simple uc.
cident, u rendu ina pauvre mère
tole de doaleur, et que bientôt,
h-uus ! clio l'u suivi dans la tome
pr vu n'en veux pas savoir due
Cantage I.

—Uh ! c'est Dieu, C'est te Dieu
de cl uieacu et de pardon qui a
mis Ces patoies sur vos levres!
murmura Calisto les muius join-
Lu.

—- Savez-vous bien, ton ami, re-
prit Charles avec un ctioctuens
sourire, qu'en ma qualité du di-
téuuate en vatière de roman et
Whistoive (deus mots qui se res.
seubleut souvent) jo ne perdais
pos tout à fait won temps dans
Vitevalle de vos visit 4, et qu’en
rapprochant les circonstanees, vn
piagant en regard le passé et le
pués-ut, j'avrivais Crcitem nt à la
conclusion sursunte : quan lod
des Méuioires du notaireil y vaut
pour mui Ut dutliger nu viaiuure,
une leçon à recueillir !
—Et utijo ird'haun, 10 octobre

146, aujourd'hui qu'exprre cet
“horrible bail dunt Cotilte & lixé
vllesmèms lu duree, Vous devr
nivz, n'estece pus ? que uv pre
udeuu peus € Utou preutier not,
mois qeauaur go dv, serait pour

Vo» dire: Simon d'Arriouies, cet
howe dont vous avez itdepuis
VX ais, Votre contprgaon et voire
wd, est le fils de Jerome, be potas
fils de Clause ; tout te mal que
Claude à fait à l'uieul et au grande
pere, tout le mat que desde a

(Lail au père, Sunou à vouiu le fui
re au lils ; mais in langue da ne
taire est d dice, et Caaste Boel
ne le permetire pas !...
Ah! interrompit Charles de

Varui avec une expression dou
loureuse ; vous me dites bien ce
qu'est Simon d'Arvrioules ; mais
jOitavia B'lperani ?

eafotire

 

 

 

  
  

 

  

 

 

 

—Ottavia D'Iperant est une fil
le perdue qui s'uppeile Iisther
Goujon, Si vous «tes allé « as
ris dans ces derniers tom ps, vous
connuitries mieux ovlly étrange
race de femmes dont la souverai-
neté scanduleuse vat tu des plus
vifrayents symptômes de notre
époque. Ces femturs r*gnent A
l'avis. Idolos de l'élégauce ot
du plaisir, divinitos platrees dout:

Île coeur souti vat cle marbre, vlies
(Voient « 1'urap. ls les élus de ia.

  

Rioux, 01, si vous votlez, Jérôme pur un soucire

Charles de Vurni en arretant de plie d'Etat, wa enfant, d'un milli
de Calixte, Haire, Ut meudiant, d'au imbécile

dernier

poucauisi par une.

pin nu bout duquel [qu'ils trouveraieut trop leait pote
leurs faus où leurs souurs ils
le trouvent à puine suffisant pour
assouvir Je Fagitif caprice de cos
filles de Bohème, qui sont n'es
dans wie loge de portier et que
mourroult sus unlit d'hôpital. Si
le th'at.« jous Une nouveauté à
Laues'uttsche ls curiosits pu-
brique, c'ent jour que ces créatu-
Tes vs dient lu primeur et viens
neat le preuder soir, dans une

[us aut-scéu +, leur frout impassi-
bie pence sur un gros bouquet,
apost.lor de leurs maius impures
Le génie eUla gloire du poste. 4
Rustiiou Achber écrivout quel-
que Lorotie charmante. cut
Dour que i- rofrant en arrive, cou

14e une brise cuabaumée, à l'uceil-
le de vus te atuus

{ Eles s'hau.uent à la mode de
deu . «+ qu'une duch.>se m.r-
eht.d era dias six wos, cle Ta.
, chètesuit ce soir. Ce que n'obtient
{pus au miaour chaste et d-vou”,
“elles l'oouennont par un tegar!,
' Pour elles, faire
| d'un bou w wage un e fer, du
hom+ d'esprit un sot, d'un bo a.

te

  

  

  

 

un pessonirag ec, est l'affaire d’une
soirée. Que de larmes elles ont
fait répudre! que d'adorabes
“jeun-a lies, taille fois plus bits
que ces pouples an bane de rz

“et à l'utuore, oùt vu se detoarues
‘d'elles le regard de leurs liane
!suts devinez pourgnoi ce rumred,
“froubiè par le vice, Me poiuvait
plus les t.oaver belles f Que d-
destin“es prdu-s en un jour!

{ dus} Le fortaaes pillées en une hi. u-
re! que du hoat-s et du ruiues
furcées d'ulier -a cachor à l'oubre
“froide de quelque petite ville, na
“entre les miurnes cloisons de quels
que ch -Ut eaup:oi ! et celu, pares
que Rosaiinde a para bier à 1
péra aveu des pervs, el quo Fr.

‘sette veut y purastre aujourd'hur
uvec dus diunain:s ! parsu que
Sténia avait hier,à sou coup eas
chevaux de six mille francs, ve
que Laurette veut avoir ce aaulits,

a sa calsche, quatre chevaux du
dix mile ! parce qu'Aspasie à son
,boudoir tendu es brocutelle, ot
quu Ninon veut uvuir lu sivu en
satin de Chine § ou piutôt, parce
‘gue ios hoiutus sout des laches,

es niais, des iufisiuvs d'esprit et
de coca, qui tu savent aimer que
ce qui les troupe où les dompte,
et qu'il suflit de connuitre pour
s'expliquer l'é‘erneliv fortune des
despotes ot des courtisan += !
—EtOdavia cal ane de 205 fom-

taes ! reprit Charles en s'vilurgant
de retenir tue Lome qui periit
uralgré Tuias bord de ses gauges
res.

—d'us plus d'Ottaria que sur la
main ! poudit Calist Brae;
mais Esther GQowjon, la pius dés
pravée, le plus daugereus - do eos
Valles du dcruvn...Cur, puruai ve
les, H vu est qui se coateatent de
jouir, avec in -oaciauce d- tous to
que leur proligae le caprice ou
ln vanicé ; mais 4 Y eu à d'autres,
et Esther est de velles-la, à qui
il nesufit pas d'être plus riches
Nue fetées plosadur cs que hs
hocties Lemans, et gui ehreh an
BUNS Coase i su venger sur elles do
ce mépris C.usit d+ pearpre d'or
coute lequel elle s+ do bauteat uv
milion de leur l'ange 2proudide
Le monde lent donne tout, excep
tu d'estiine, et ce seul refus les en
venime et lesarute voniie la so.
viéèté tout entiere. Coudottéri
en robes do avie, wilvs n'embnis-
quent au tournant de tous les seu
tiers du vice, pour d.trousser
l'houneurdes fnnilies, tes repos
des maris, l'intimité des correspons
dunires ! Liles nuissi ont leur tuxe
des lettres, plus chères que coin
de nos fuctoure ; tent pour ce pus
pier coulidentiel, qui prouve
qu'Arist:ide a vendu sa cousciou-
ce; tant pour ce bulletin de pol-
ce, d'où ti resulte que Catou fré-
queite tne unison supecte ; tant
pour cette page trempre de lue
MeN,itt doaÀ pois <r que Cor
néliv « eu sonjour defaiblesse !

 

  

 

 

      

 

 

(A Continuer.)

 

 



 
  

JOLIVFTF-

VENDRI DI, +2 NOVEMBRE 1875.

DEBATS SUR L'ADRESSE.

Nous reprodaivens le disconrs que

M, Lundry a prononcé eu proposant
l'adresse ent reponse au discours du
trône,

b'adresse a soulevé, grâce à l’a-
mendement propose par M. Joly, une
assez vive discursion an sujet dn

iin de fer de la Rive Nord ct de
Colonisation; et les oratenrs ont
exprimé leurs sympalhies ou leurs
antipathies pour le gouvernement
fédéral. Ce premier debat a donné
au goucernement nue forte majorite,
soil 45 contre 15, 11 faut dire pour
tant que ve n'eut pas la véritable wa.
jotite sup laquelle pent compter le
pouternements enr quelques men.

bres ne l'opposition, conume M. Syl-
vostre pur exemple, l'ont appuyé sur
cette question. Cependant il n'en
fu ta ques probablement teujours ainsi,

Entous cas les débats sur l'adrrexse
ont fat voir le bon esprit qui sun
Le parlement cn grande majorite sur
L: question des chemins de fer du
Ki Laurent. Out pont dire dès au
juued'hai que leur coustruetion est
rertaine dis un avenir assez rap
proche,
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L'ordre du jane ay nelle Ta prise en

considérntion du discon r+ de Son
Honnenr le Lientenao!-Gouverneur
à l'mverture dela session,

M. PH. Landry se lève et après
avoir réclomeé l'indulgence de la
Chambre, aborde la question des
«hs mins de fer. Je parlerai d'abord,
srii de la grande enlreprise qui
tos occnpe Tous, c'esi-à-dire de cet
te voieferrée qui porte ici le nom de
chemin de fer du Nord, pour se
changer plus loin contre celui de
chemin de fer de Colonisation de la
Rive Nord. C'est la question du
jour dont la solution a elle seule
sera, seloti toute protubilité, l'événe-
ment le plus cousidérauble de cutle
session. Cette entreprise si long-
temps lauguissante est enirée tout
dertvièremeut daus une phase nou-
velle, elie a pris toute l'importance
d’utte question nationale. Le dis.

Que ponvens nons faire, sinon de
vespester phil wopitiquement le die-
toi bien connu : « Tout vient à point
& qui suit attendre. »
d'uborteral maintenant lu question

de l'instruction publique, que le dis
cons du trône propose À nos médita-
tions,
Cent nu sujet des plus délicats, un

terrain où le spirituel eb le temporel
soul méles, une question À lu solu-
tior de laquelle l'église et l'état sont
din clement intéiessés. On nous
annonce un changement radical
dans le systime suivi jusqu'd ce jour
et où nous assure qu'on le fera tout
en respectiit scrupuleusement les
droits et leu privileges des curloll-
ques et des protestants; celle assu-
ralice nous est précieuse à plus d'un
titre, Mais quels vont les change
vents projetés ? Uri coup d'oeil sur
lex dlesavantages du svslere au
jourd lini en force pourra wens les
faire deviner & defant Le dotnves
plus posinives, Il nya pas à su lo
eacher, ce Gepiniem nt de d'insirue
tient publique wanrait junais Pim
portanice à laquelle il a droit. si ou
continue de tu tenir attachée un char
de la politique,
Le rurintendant de I'éducation #'il

wl en meme tems un homie de la
politique active, ne pouru jamais se
vousscrer eubvrement aux graves
suéstions de sen departement, et
lhounnepolitique de von côte sou-
vont dérange et absorbé par des ques
tions du domuine de l'instruction pu
blique, ne pourra donner aux autres
affaires du pays vue abtention aussi
suivie ob asl efficace que cede
qu’elles reclameraient et qu’elles ob
tiendraent naturellement si aux exi-
q neces de cen deux situations répo.n
tient des hommes d'une position

différents
un incon

G+ svrait duue olivier À
niceds plus graves que

de us departement specialsous.
anx variations de Ia politique : ce se-
raft aussi, ne craignons pas de l'affir
mer, répondre aux aspirations les
plus légitimes et comprendre purfai-
tenient sou devoir, que de placer ce
département sin la haule et saine
direction d'un conseil supérieur dans
lequel entreraient de plein droit les
éveques de notre province, ceux qui
Ont reçu mission du divin fordateur
du catholicisme d'aller et d'ensei-
gnertoute nation.

Voilà quelques-unes des réformes
que sugxèle fla judicieuse observa-
tion des faits.
Le gouvernement entra t-il dans

cette voie? Il nous donne i tous le
droit de l'espérer. Qui pourrait s'en
plaindre? Pas les catholiques assu-
rément. puisque c'est conmie catholi-

     

   

 

cours du trôue la signale à notre at- ques que nous demandons celte ré
tention.
Nous ‘avons M. l'Orateur, à consi

dérer dans celt quertion de chemin| d'instruction
ou-| d'hommes de leurs croyances soli

vertu ment. et quelle sera la notre. gieuses, Il n'ya done a
de fer, quelle à été l'action du

orme, Les protestants ? Mais ceux-ci
comme nous auront leur conseil

publique composé

Une crainte

 

Duuxs quelenes jours chaque député possible, et d'ailleurs n'avons-nous
dira pur son vote, ce v'il pense dej pas l'assurance publique et sonleu-
celle grave questions a plus grave nellement donnée que les droits et

nsans contredil, an point de vue jécu- privilèges de l’une et l'antre crovan-
niaire qui se suit encore présentée à|ce seront scrupuleusement respec.
Ja consideration de cette honorable
Chambre, depuis que la Confédéra-
tion a [ait de notre province nne pro-
vince à purt avec une constitution,
un esprit et des lois qui lui sont pro-
res.
Ki les représentants de la nation

sauuetionnenut le contrconditionnel
Gre de gon ernment a fait avec les
de sx compagnies, Cest qu'ils auront
aus ln conviction gue cette entre-
rise n'épuisera pas la province.
‘ils le rejettent, au contraire, c'est

qu'on n'aura pu détruire chez eux
une conviction contraire. le bien
de la patrie, dans tous les cas, sera
leur unique guide, et, mus par unsi
noble motif, dominant tous les inte.
rêls persontiels ou de clocher, les
mandataires du peuple pourront, au
jour de lu rétribulion, reucontrer
eurs commettants et leur dire sans
délours: lous avons voié pour cuthe
grande entreprise parce que, devant
Dieu + devint les honimes, nous
l'’avous cru nécessaire au bien du
pays,

Maintenant, nous aborderons la
seconde vousidération que renferme
cette question de chemins de fer,
s'autl de l’action prise par le gouver-
nement, Nous lu connaissons tous, el
toux nous ne pouvons qu’y applaudir,
Le gouvernement n'a voulu arrd-

ter avec les compagnies aucun arrai-
gement définitif. Il teur à dit : Nous
Contractons avec vous ; LOUS CONSEU-
tous dfranstruire ces chemins, que des
circonstances incontrôlables vous em
pée'iant7de menerà bonne fin ; nous
voulonsassurerlefsuceiés de cote entre
prise considéruble, dune condition es-
ventielle : c'est que le peuple, par la
‘eix de ses représentants, partage
+ Lee Hous cette haute responsabilité,
en nous donnant une approbation i
laquelle tous tenone d'autant plus
que les inlérèis en jeu so.t plus con-
widératles.

Cotte action du gouvernement, dM.
I'Oruteur. est manjuée an coin d'une
profonde sngesse, et déuole cies son
autenr le véritable amour de ln cho-
se publique. Elle assure à cette ho-
norable chambre, et duus sa plénitu-
de, cette liberté d'action dout tout
député duit être fler. Mais l'action
du ministere va plus loin, puisqu'on
nous demardera de ratifier le con-
tent conditionnel fait avec bes deux
companies. Celle question de notre
adhesion 8 wi acte paved pour lui
doter force de loi, cat donc nne
question ministérielle, e& (5 nouvel
Acie purse par le gouvernement.
Nour n'avons cocore devant nous ni
docntnenis, 0 duntées, ni eaplica-
tions rdisterteles, fen pour fixer
Hus wives ue wessust NOI jugement.

  

tés?
Nous accucillonsavee une joie pro-

fonde, M. l'Orateur, l'assirance qui
nous est donné par l'anguste repré-
sentant de notre Trés Gracieuse Sun-
veraine au sujet de l'efficacité de
celle patriotique musure du repatrie-
ment des canadiens des Etats-Unis,
Nous séluons avez bonheurle retour
au foyer de ceux que les exigences
de 1a vie en avaient éloignées En-
fants de notre comumue patrie, ils
l’on quittée an jour pour lu terre de
l'étranger et la patrie « pleuré leur
longue absence.

L'étranger les a nontrie, C'est vrai :
il leur payé vu sabre, mais Hi a de-
mandé à leurs hrs rohnstes un tra-
vail que nou avons acheté. El les à
aves, ais il a su 1évlamer de ces
res existences Je tribut quutidien

des plus dures privations. Il les a
adoptées; Mais en retour, il a exigé
teur sanz. et ces descendants des hé-
rox de Chateauguay, ces fils d'in-
domplables fégionnaires se sont en-
rôles sous lu banière éloilée. Ou
les à vues tant qu'a duré la Iutte fra.
tricide, se prodiguer sur tous les

 

1l| chanipe de bataille de l'Union Amé-
ricaine, en féconuder le sol du plus
pur de leur sang et douner pour une
cause qui n'était pas la leur, ces mil-
liers d'existeuces auxquelles la patrie
avait droit.

Et puisque In question d'immigra.
tion eurupeenue suvgil des quelques
remarques que nous venons de faire
aw sujet du repatriement des Cana-
dicus, ue araigiions pas de l’aborder
franchement et de dire en deux mots
ve que le pays attend et n'attend pas
de ceux que la conflance populaire
et la vulonté «de cette honorable
Chambre tiennent au timou des af-
faires.
Nous avous maintenant pour nous

instruire les enseignements du passé.
Alarmés à la vue du dépeuplement
de notre juys, ne pouvant retenir
ceux de nos compatriotes que le tor-
rent de l'émigration entruluait vers
d’autres rivages, nos hommes poli-
tiques-—et c'était au lendemain de la
guerre franco-prussienne—ont de
Mmandé aux malhenreuses victimes
d'une lutte sans pitié, à ceux qui
n'avaient plus ni demetire, ni patrie,
de veuir ici et remplacer ceux de nos
frères qui n'y elsiqué plus. Des
milliers d'immigrants ont remonté
le cours de notre beaufleuve; ils ont
fouls le sol conquis par leurs pères,
ils ont trouvé une population de
Iéres, parlant leur langue, parta-
gent leurs croyances religieuses.
eur Lendunt les brun. lon luvitant à
se fixer ot vivre duns le pays ie plue
leureux du moude, à L'ombre du 

 

drapeau britannique, protecteur de
nos libuités.

Qu'est-il arrivèr Quolyres-vune—
c'est lo très petit nombris-se sont
élablis an milien de nous «ft y ont
demeuté juste le temps de voir que
les Canadieus émigraieut et celei de
winfur.ner oh {ls pourratent aller le
lendemain. Ou Douclait les malles,
fn partait pour d'autres cieux, La
Nouvrlle-Augleterre et les Etats de
l'Ouest saveut maintenant où soul
ves étrangers que nous avons vus la
durée d’un jour.
Fu face de ces appels roitérés. se

faisant jour duns des conditions
exceplionuellement favorables, mais
fauslement couronnées du plus cons
tant fisuccès.  J'oppose avec uu lé-
gitimeorgueil le consolant souvenir
dette grande demonstration du 24
juin 1874, 4 laquelle plusisurs mem-
ves de certe honorable chambre ont

pris vue nart qui les honore en méine
temp qu'elleJ un vif éclat sur
potiio dout nous sommes tous les
enfants dévoués,  Réprondant à nne
patriotique invitation de leur mère,
Us sont accourus, ces flis «gui vivaient
loiu des regarde et des sourires de la
patrie, Le sont venus, eb an milien
des réjouissances de ta nation, alors
que tout était joie et Donheur: que
Tea arches de verdure so multi.
pliuient el ornaieut les grandes rues
de la métropole; que pavillons et
bunnères se déptovaieut sous le
soute de l'enthousiasme porutlaire ;
noux les avons vus défiler dans un
ordre admirable, groups pur gronpe,
firCates de ces joyeuses lunifares qui
client aux veuts du ciel dans
d'havmoniaux accords, ces notes
aimés; à la vue de ce magnifique
déploie meut de ces forcos nationales
réunies en un jour sous le même
drapeau, la patrie honrense et fière
s'est sentie rajeunie et n'écoutant que
le cri de son cœur, elle a offert à ses
enfants de leur donner ici des
moyens d'existence; elle lesa sup
pliés de revenir arr pays et nos com-
patriotes ont accepté cette patriotique
tuvitætion- VoilA an autre ensel-
gnement du passé: cest plus qu'un
enseignement, c'est ur engagement
coutracté dns Une occasion des plus
solennelle.

Si l'on compare maintenant ce qu’à
fuit l'immigration étrangére à ce que
Pon pont espérer au repatriement
de uns frères, il nous sera facile de
comprendre ce cue le pays alteud de
celte honorable chambre.
Ce que nous avons dit du repatrie-

ment, M. l'Orateur, s'applique à
l'œuvre non moins nationtle de le
colonization. Nonseulement il nous
faut bien accuvillir ceux de nos com-
patrivtes qui veulent revenir au
ps ; nOUS sommes tenn encore
tion trailer cerx qui Ÿ restent.
Cent co apie le gouvernement et

cette honorable chambre ont jarfai-
tement cempris en proposaut et en
passant à la dernière session, une oi
qui ponte au Canadiens Ju pays les
mème avantantages que ceux offerts

atriés.
cant de nous séparer, Monsieur

l'Orateur, vous me permettrez, tout
en felicitant avec Son Excellence,
le pays «ur In tranquilité et le bon
order qui ont répare pendant les der-
W'ères elections, de signaler sur quel
terrain s'est faite la lutte et de mon.
ter quel signification nous devons
attacher A cette grande vicloire, cou-
ronnant encore une fois le drapeau
du gouvernement conservateur.
L'opinion publique, habilement ex
ploité, violemmentmn amend,
par son attitude hostile, imchule du
dernier ministère et l'avéngment au
pouvoir de l'adininistration “actuelle.
One s'en tint pas IA. Frostr dans
ses espérances, 0s'uttaqua à lout le
parti Conservateur, le rendant res-
pengalled'un acte administratif qui
avait, d'une manière incidente, tué
ministère. Hon gré malgré, les can-
didats du parti conservateur devaient
accepter la futte, et sur le terrain où
on la plaçait, et le peuple fat averti.
L'Hon. chef de l'opposition doit se
rappeler que lra Hons. ministres ac-
tels ne l'étaieut que pour tenir la
place chaude aux anciens. On trou-
va le mot superbe; il fit le tour
d'une certaine presse, et le peuple le
counnt= elqu'’est-il arrivé ? La gran.
de batailla se livra ; et le peuple eut
à choisir entre ceux qu'on appelait
volontiers lestanneurs et les apprentis
lannenrs : c'était tons les conserva-
teurs, et cous fui Apparalssaiont re-
vêtus dan robe d'innocenca et de
pureté poiitique : c’étaient les non
veaux protégés d’une sainte enfance.
La fumé» dit combat s'est dissipée.
Que  voyone-nous aujourd'hui ?
L'hon. dépuié des Dreux Montagnes,
l’hon. député de Terrehonné, l'hon.
député de Gaspé, siégant dans cette
enceitite parlementaire. Mais «quoi,
n'onbils donc as paru devant le tri-
bunal de l'opinion populaire pour en
recevoir cetle humiliaute condamma-
tion qui devait, pour toujours, les
bannir de la vie potitique ? Oui, M.
l'Orateur, le pouple les à entendus
eux et leurs arcusateurs, et le pen-
ple à jugé. L'un d'eux, on dit que
c'était le plus coupaple, à été élpar
acelamation: les denx autres ont êté
portés ici par d'écrassantes majorité,

Voilà an premier jugement repdu
par les comtés que représentaient
ceux-là même dont où a vorlu le plus
terair l'honneur et 1a réputation.
Main, que soyons nous encore ? Les
hons. membres qui composent le
mink tire actuel, coux qu'une voix
we l'on anrait pu croire autorisée
énoncait à la vindiete publique, ont-

fis done fui les regards de leurs com-
mettante? Noo, M. l'Ornienr, les
lionorables membres qui siégent au-
jourd’ hul sur les bancs du ministère,

   

 

et nnus tous, soldats éprouvés, rénnis
ous Je même drapenn, nous avons
essuyé le fou de la redoute ennem e,
et le penple, eu nous seclamant, a
portd un seeond Jugement sur la
question en litige. L'autorité judi-
claire elle-némie, consultée dans cos
deruiors temps, sur l'accusation sou
mise À son tribunal, u proclamé hau.
tement l'innocence de ceux «que lou
voulait perdre. Et, comme vi ce
n'était pas asses de co triple jurement
rendu pur les divisions éluctorales
les plus intéressées, par le peuple
tout entier et par le conseil de jtts-
tice, voici que cette honorable cham-
bre couronne officiellement cet édi-
fice de lu réhabilitation, en vous «p
pelaut, M. l'Oruteur, à présider À ves
débats et À jeter sur elle tout l’éclut
d'une probité et d'une honorabilité
au-dessus des moindies soupçons,
Nous pouvons done, à notre tour,
tous réjôuir, et en vous offrant, M
VOrateur, l'expression de nos félici-
tations leu plus sincères, nous vous
associons dans une mome pensée
veux qui, comme vous, out pases par
le cereus t des mêmes tribulations.
M. OGilvie.—En me levant pour

wconder l'adresse qui vient d'être
provouée en termes si éloqneuts par
hon. député de Montmagny. il me
sera perniis d'exprimer le plaisir que
j'éprouve À trouver dans cette cham-
re plusieurs des honorables mes

vieurs À côte desquels j'ui eu l’hon-
neur de siéger peuduntles quatre
années qui out suivi la confédéra-
tion
La première chose dont il est ques-

tion dans cette adresss c'est la tran-
quillité avec laquelle se sout faites
les élections générales qui out eu
lieu l'été deruier. Et tous ceux qui
comme moi se rappellent les troubles
ue faisait naître toujours autrefuis
u période électorale, ne peuvent pas
s'empêcher de se réjouir do la sage
législation que nous avous adoptée.
Ou doit sicèrement espérer que les

menées corruptrices qui entachaient
autrefois les élections d'une façon
alarmante et qui causaient tant de
démnoralisation dans le peuple ne re-
paraltront plus jamais, mais qu'à l’a
venir les caudidats trouveront qu'il
est à leur avantage de s'appuyer sur
intelligence du peuple plutôt que
sur les appels incendiaires aux pas
sions ebaux préjugés les plus vifs
dans cetle province,
. Nous possédons heureusement vue

loi électorale que l'on doit regarder
comme un monument de la sagesse
et du patriotisme de notre législatu-
re provinciale et reconuallr: comme
supérieure A toute autre loi de ce
genre existant dans les autres pro
vinces. Un juge éminent ?1 déclaré
que cette loi était La plus idgique et
la plus parfaite sous lous les rapports
des suis fétérales. Ceci elait certaine-
meurt wii éloge pour le solliciteur-te
néral et prouve ainsi «que la législa-
ture a bien rempli son devoir eu adop
taut une loi qui garantit d'une ma-
nière si efficace la pureté des élec
tions.

11 est heureux de constater que la
première élection qui ce soit faite
d'après cette loi ce soit faite d'une
manière aussi satisfaisante.
Nous devons regretter que la pro-

vince de Québec uit en commun avec
le reste de la puissance rescenti les
effets de la crise financière et com
merciale qui à causé el cause encore
de grands désastres dans les cercles
financiers et commerciaux.

Il cat heureux qua sous notre cons
titution les questions qui ont rapport
au commerce du pays soient entière-
ment du domaine du parlement fédé-
rai et il faut espérer qu'il fera tout
en son pouvoir pour diminuer la mi-
wre vausée parla stagnation des af-
aires,
L'abondante mission que la Provi-

dence a daigné nous accorder aura
certainement pour effet de diminuer
en grande partie la gêne qui résulte
de cet état de choses et il faut espérer
qu'avec de l'économie de la part du
penple, nous serons capables de sor-
tir de nos difficultés en attendant le
retour de jours meilleurs dont nous
attendons avec anxiété l'aurore.

Les difficultés que l’on tronve à
construire des travaux considérables
sont de beaucoup sugmentées daus
un temps de crise commerciale com-
me celui-ci, et il ne faut pas s'éton-
ner de ce que deux grandes entrepri-
ses, savoir le chemin de fer de la
Rive Nord et le chemin de fer de
Colonisation du Nord aient été ar-
rêtées, soil qu’on se place an point
de vue des intéréts genéraux ou des
seuls intérêts de la province de Qué.
bec, ces deux entreprises sont d’un
grand intérêt pour [a population de
celle province, car $lles font partie
de la grande et gigantesque entre.
rise du chemin de fer du Pucifique
Eu Canada qui ent encore destinée à
être ia grande voie par laquelle doi.
vent s'écouler les produits de la Chi
ne et du Japon.
Depuis plusieurs aunées, les habi-

tauts de In rive nord du St Laurent
out ressenti le besoin des facilités
«que donne nn chemin de fer: il ya
de cela deux ou trois ans, les o-
toyans de Montréal ont presiuna.
nimement voté la somme de un wil
lion de dollars pour aider À la cons
traction du chemin de Colonisation
du Nord nt cela dans le but d'unir la
capilale commerciale de la Puissan-
ue an terminus est du chemin de fer
dn Pacifique.

Pour cetle raison lorsqu'il esl de-
venu évident que des obstacles insur-
montables s'opposaient à la construc-
tion de ces detix chemins, il était du
devoir du gouvernement de s'enqué-

 

 rir de | ibilité de porter remède
à cetas et ne ministres

 

méritent des louanges pour la promp-
titude avec laquelle ils sout venus à
la rescousse.
Espérons que la loi qu'ils vout

nous soumetire sera de ualure 4 so
recommander à lu grande majorité
dus membres de cette Chambre, et
que tous les travaux verout commen
cés bientôt ot mends sans difficulté à
bonne fin.
breux ouvriers sans travail trouve-
rout du paio, et il aura [deux nou-
veaux anneaux À ajouter à la grande
chaine des chemins de fer canadiens.
Dans une société mixte comme la

nôtre, il est de plus haute importan
ce que dans tout ce qui se rapporte
à l'éducation, les droits garautis pur
la constitution aux deux grandes
croyances snient non-seulement clai-
rement définis, mais eucore rigou-
reusement st sceupuleusement res
pectés,
En propoaunt des amendements

que l'expérience à démontré être né-
cessaires, lo gouvernement sans dou
te aura certainement soin de mainte-
hir les droits respectifs des catholi-
ties et des protestants, et s'efforcera
© ne rien faire de nature à troubler

l'entente cordiale qui existe heureu-
sement aujourd'hui et qui, nous es-
pérons contitners à ‘exister toujours
entre les diflérentes croyances de
cetle province.

Je suis convaincu, M. l'Orateur,
quil n’est pas nécessaire de faire
autres remanques. J'ajoulerai sou-
lement an mot pour exprimer ln cer
titude que j'ai que les membres de
cutte chambre s'appliquerout aux tra-
vaux de la législation avec toute l’è-
nergie et tout le patriotisme ot le zèle
dont ils sont capables, et que leurs
délibérations auront pour résultat
l’adoption des lois justes eb équita-
bles, et que nous eflorcerons tous de
toutes les manières possibles, de pro
mouvoir les intérêts et le bonheur
de toutes les classes de notre popula-
tion,

M. Joly à proposé l'amendement
suivant an dice parauraphe de
l'adresse, relative aux chemins de
er :

# Mais cetteChambre est d'opinion
‘ju'après les grands sacrifices que la
province de Québec à faits pour ses
untreprises, il est juste que le gouver-
nement fAdéral loi vienne en aide,
car les chemins de fer de la Rive
Nord et de Montréal, Uttawa et Oc
ridental font partie de la ligne du
chemin de fer du Pacifique.”

Après une longue discussion, les
votes soul pris et l'amendement est
perdu sur la division suivante :

Four — MM. Bachand, Bissou, Ca
meron, Daigle, Joly, Laberge, Lafon.
taine, Laframtwise, Marchand, Mol
leur, Paguet, Prefontaine, Riufret dit
Malouin, Watts et Wurtele.—15.

Contre — MM. Angers, soliciteur-gé-
néral, Baker, Beaubien, Beauchesne,
Chapleau, Charlebois, Chauveau,
Chureh, procureur-général. DeBeau-
jeu, Déchène, Duhamel, Dulac, Fra.
dette, Garneau, Gauthier, Gendron,
Houde, Irvine. Lacerte. Lalonde,
Landry, Larochelle, LaRue, Lavai-
lee, LeCavalier, Loranger, Malhiot,
Mactin, Mathieu, MceGauvean, Me.
thot, O'Gilvie, Onimet, Pelletier,
Picard, Robert, Boburison, Roy,
Sawyer, Shehyn, 81. Cyr, Sylvestre,
Tuillou, Thorntou et Verreault—45.

——

NOUVELLE RELIGIEUSE.

Sa Grandane, Mgr. Fabre sera à
Joliette, dimanche ot Elle fera ce
jour-là, quelques ordinations au Col-
ge.

gr, de Gratianopolis administre-
ra aussi dimanche. le Sacrement de
la Confirmation aux mifants qui se-
ront préparés et enétat de le recevoir.

Les quarante heures se sont termi-
nés en cette ville. mercredi, après lu
messe solennelle et les prières ordi-
Ges exercices ont été suivis par toute
ta population ca.holique de cette pu-
roisse avec un zèle et une piété re-
marquables.

 

INFORMATIONS.

La léginlature locale d'Ontario se
r>unira le 24 du courant.

L'escomple autorisé sur les oivois
américains est de 14 par cent.

Les nominations suivantes sont
ubliées daus |A (asetée du Canada :
tavo Forget, Terrebonne. syudis

officiel pour lo distinct judicinire de
Torrebwnne, en remplar-ment de Gé-
deon Prevost, résiguataire;

Gen. Byrues, de la Colombie an-
gli. «, shevif du district de Garbou,
est name syndic olticiel pour cette
provi:
H ary A. Harley, de Bridgewater,

Nouvelle Leoses, rous-collueteur des
doustx,

Arthae Hili 81, Stephen, Nouveau.
Brunswivi, examinatenr eb jaugeur

AHBauer, à N. M. Butler, de Chester, Nouvel.
le-Ecosse, sous-collecteur des
nes.

  

L'Univers cle le trait suivaut
Nous avons reçn, ce matin

offrande dutrois Salle franc pour
l'église du SacréCœur, Un billet
accompagnait cel envoi. Le voici
dans sou émonvante simplicité : «d'uifre cutle somme puur J'eglise

De cette façon, les nom-| !

«du Sacré-Cœur de Jécus. Ce von
« tontes mes économies depuis qui.
«'torze ans, J'espère attirer, par cer
« le offrande, la béuédiction du bou
« Dieu sur toute notre famille, 5
C'est à Paris que l'uccomplivwent

de pareils actes de foi. et l'on ue
saurait douter qu'il attirera sur le
donateur les béuédiclions qu'il sppel-
e.

À voir ces sentiments. qui ue pron.
drait couflance aussi dans l’ayenir
de la France, où Dieu se plait À fai-
re surgir ces exemples de M plus he.
roïque générosité

Nous necusons réception du vol.
me huit des journaux de l'Assemblée
Législative de Québec, contennat nu
résumé des travaux de la dernière
session, aussi du rapport du minis
tre de l'instruction publique de ta
province de Québec pour 1872-1873
et partie de 1874,

A

BENEDICTION.

Dimauche P'aprés-midi, 8. G. Mgr.
ile Gratinnopolis à fait 1a bénédiction
de l'édifice qui servira temporaire-
ment de monastère aux religieuses
Carmiélites, établies à Hochelaga.
Avant la bénédiction, le Rvd_ M. le
Grand Vicaire Raymond, de St, Hya-
cintho, prouonça le sermon de cir-
constance, et paslu éloquentument des
bénédictions qui sout le partage de
tout ceux qui‘acceptent les privations
et les austérités de lu vis imonasti-
que’
! Parmi les membres du clergé
souts à la cérémonie, où remanquait
M. le chanoine Hicks, les Rvds, MM,
Tortel, 0. M. L, Thérien, [hugas, Col-
lin, Poulin, Cuisse, Charette, Leclai-
re et Villeneuve.

Voiri les noms des septs demoisel-
les oi ont pris en méme temps l'ha-
bit de postilautes : Delles Dorion,
Charbonnean. Desmarchais, Crevier,
Gauthier, de Montréal, [egris, des
Trois Rivières et Cing-Mars, de Qué
bec. Lu snpérieure de l'ordre est la
révérende mère Séraphine.
Graud nowhre de prreionnes assis

taient 3 ves touchantes vérémanies,
Unecollecte a été faite pour venir

en aide au nouveau miotastère.

res

QUESTIONS DE DROIT.

Sous ce titre de “ M. Dontre et
l'Evêque de Montréal,” le * Glohe *
du (2 courant publie la lettre suivan-
te, qui ne tmauque assiiréiment pas do
sets :

Moxstzun,
Mo qremettriez-vous de poser, prir

votre entbeurse, les questions sui-
vantes À M. Doutre ?

to. Quelle était Tu nature du ron
trat de Guibord avec l’Estise de R--
me? N'étailce pus d'obéir à son
Eviqque ?
24 Si c'était d'obéir à son Evêgue,

est.ce gue la loi uctuelle du Vatican
woblige pas à l'obéissance, quelle
qu'ait pa être la vieille loi gallica-
ne

do. L'Elat peut-il, dans eu cas, ai-
der à l'interprétation d'une loi qui
dépend purement et siinpleme ob de
la volonté de l’Evêèque d'abord et fi-
nalement du Pape.

40. Este wu contrat lé--1 et à
formuler #1 le papier. veste mai Ce n-
trat que l'individu est tenn do pos.

cter, où«ite ['Hlat est justifiable de
aire exgeuler que celui qui consiste À
dire * j'obèis tel homme où à telle
association d'hommes, dans Lontes
les choses qui touche à la Foi ei à lu
morale ? ”
Quand à ce dernier point, je suis

convaincu qu'il n'eu est rien
En attendant, mou opinion en loi

est en faveur de l'Evêque de Mont
réal. L'Etat peut simplement dire :
«Ni vous, les catholiques romains,
faites un contrat de ce geure, nous
d'Etat) ne pouvons venir votre se-
cours. Si vous vous soumeltez sans
conditions écrites duns le contrat, si
vous vous soumetlez aux opinions
changeantes d'un homme qu peut
faire la Loi et linterpréter d'une ma-
nière infaillible, comment peutil
être possible de soutenir que cet
homme a, dans une circonstance
quelconque, violéce mème coutrat ?

i vous rojetez le contrat en vous al
franchissant de ses conditions, je
puis vous protéger et je le ferai : car
cest [A vu contrat qui wanes jounais
dû exister, et ne saurait être imposé
du moment qu'une des parties y re-
nonce, Mais, si vous Louez encore à
ce contrat, eb ne demandez à l'Etat
que de ta faire interpréter justement
comme dans toute au’ re affaire civile,
hous n'y pouvons obsolument rieu.
Les termes mêmes du contrat en ren-
dent l'interprétation impossible par
les autorités civiles.

IV faut done où que vous brisies
#bsolument avec l'Eglise on que
vous dementiez sans Bed Irs contre
«pouvoir,

   

“ Un PuorksTANT,
Voranta. le 11 oct, (855,

—..———————————

FAITS DIVERS.

NEIGK.—Il est toinbé, mercredi, en
Viron aix potices de neige. Déliniti
Yemen nous sommes entrées en plein
hiver pour wen sartir, hélas! que
dans six mois, Jeudi le temps était

 

 vencheet froid. Les chemins
te vb déjà boun à la camp a-

ae.
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accinentT—Un jeune bom-

mrdontla nom nous échanpe.à fail-

Ji être, à Sherbrooke,samedi dernier,
1a victime d'une imprudence commu:

ne à presque tous leu chasseurs.

11 avait placé sou fusil chargé près

d'un arbre, dune lequel il était mon-

a, (yst en descendant que, voulant

yoeuler son fusil du pled, la détente

du l'usil s'accrocha datis une branche

ot le coupe partit à l'instant même.

Le jeune homme recut touts la dé-

charge, et oil survit à la blessure

grave qu'il a reçue, il pourra eu reu-

dre grâce à l'habileté reconnue deM.

le Dr. Worthinætonqui fut appelé à
le saiguer. Ou dit qu'il est eu vois de

puérison.—P. de Sherbrooke.

creLPH, ONT— À le Cour Criminel-

le aujourd'hui, la cause de Henry

White, necusé de meurire de sa

femune, et de l'avoir jetée dans un

puits. à été continuée. La jury à

rendu un verdict de conpable,
Le juge demanda alors au prison.

wier eo qu'il avait & dire pourquoi

la sentence de mort, ne serail pus

prononcé coutre lui, Le prisonnier

exprima alors l'espoir que ja cour

serait aussi miséricordiense qu'elle
urruit.

…

pe juge repris que la loi ne fui im-

posait qu'une sentence, celle de

mort.

son honneur le _condamua alors.

u être peudu le 23 décembre pro-

chain.

—Les morts subites sont dephiv

quelque temps d'une froonce, pro-

pre

à

alarmier. Aujourd'hui, nous

avons la douleur d’enrégistrer In

mort subite de M. Jaseph Dupille. ar

rive à Sle. Pétronille, Île d'Orléans,

le jour de la fête de In Toussaint. Voi-

ciles quelques cétails qu’on à eu

l'obligence de nous transmettre, ;

M. Dupille, parti de chez lui, lundi

malin, en parfuite santé, pour se ren-

dre A leglise,afin d'eutendre la grand

messe, Au moment où il se disposa.t

à eutrer dans son banc, il s'affaisss

sur lui méwe et allait tomber par ter-
ve, lorsqu’il fut soutenu par des per-

soute» qui se trouvaieut auprès de
lui. ,

Onle transnorta à ls porte del'à-
glise, espérant que l'air frais lui fe-

rait du bien, mais hélas, il avait déjà
cessé de vivre,
Le défunt était Agé de 55 ans envi-

rou.

orrawa.—Jeudi, un nommé Lefè-
wre. fils de Mme. Lefèvre qui tient

uu hôtel à Montréal, a été victime
d'un avcideut quix causé sa mort.

Di était uceupe, avec an hautre hom-
me. à dompter un cheval attelé à ane

vosss charrette ; le cheval s'empor-

ta ot Lefèbvre fut précipité avec vio
leuce sur le sul eb mourut presque
immédiatement; celui qui était avec
Tui a été blossé très grièvement et
on désespère de ses jours.

—Uu vétéraut de Waterloo, che.
valier de la légion d'honneur, est
noel, la semaine dernièrs, dans Plu.
diana, Il était Agé de 84 ans.

Les cas désespérés sont de mode
, voici un joli.
-Qui est ‘e qui empêche M. T..…….

de ven'r à l'église 1 demandait w1
jonr un digne ministre à quelqu'un
de sa congrégation au moins ?

d'espère que ce n’est pus le Métho-
disme.
—Oh! non,je vous as-ure ; mais

"ext quelque chose ds bon pire que
le Méthodisine.
—Qu'est ce que c'est alors? Est-ce,

le Calvinismu
—lire que ça, voue Révérence,

pire que ça.
—Berait ce par hasard le déisme ?
—Pire que ça plains à votre Révé-

rence!
—Grand dieu ! s'écria alors le mi-

nistre stipéfuit, est-il possible que
l'athéisme m'arrache une aussi bon-
ne ouaille que M. Tcece?
—Vraiment, répondit le pieux in

formateur, c'est encore quelque cho-
se de pire que ça : c'es le rhumatis-
me !

 

‘

4

Un ami d'ur, Âge respectable trou-
va un jour, entre les mains d’une
amie, tn roman un peu scabreux.
—Vous n'avez pas honte de lire

ça ! lui dit il; ce livre contient des
passages manvuis.inauvais...et..

/ —Oh ! je les passe ! l'interrompit
1a jeune fille.

Onlit dans le Figaro de Paris :
Nous allons recevoir an mois d'Oc-

tobre, la visite d'un phénomène qui
éclipsera victorieusement la gloire
sphémère de l’homme-chien et la
femme-qiciphale et des autres mons-
truosités qu’on à exhibés l'an dernier
à Paris.

Il s'agit d'un cheval sans poil,
Cet animal, nous ruconte un ami
ni l'a vu à Vienne, cet animal est
l'origine russe et est Agé d'euviron

sept aus
peau, douce an toucher, lulsan-

te, nun pen onctuguse, est de tous
points sembialile ala pean d'un jeu.
ne enfant ; il n'a, sur tout le corps.
aucun autre poil qu’un cit à la pau-
pière inférieurs. Le nes, tout le na-
rentix et les lèvres sont légèrement

les 08 di nes sont déprimés, ce
ni embarrasee sa respiration et lui

hit produire un bruit de soufflet de
forge chaque fois qu’il prend on rend
rule
Ou croit que ce cheval sans poil,

qui mange (es mêmes aliments et en
mine quantité que les chevaux or
dinoires, est une variotd de l'espèce,
of Barnum affirme que son Alat esl
ni le produit de l'art, ni l'effet d'une
maladie.

N
S

Nous verrotis ce que notre Acadé-
mie des sciences on pensers.

On eroit que parce que le Japon a
créé un parlement, il a pris nns us
et coutumes du tont au tou. Erreur

foule, Tout eu “oplunt notre sys-
ème politique, les députés japonais
ont conserve les traditions do leur

vs.
Pet, le président, nour faire fai-
re silence, frappe sur un sone ob
uand il pose, une question, la
ormule ainsi :
“Que ceux qui sont du même avis

qu: le gouvernement, vsuillent bien
lever In main ?
«Que «eux qui sont d'un avis

contraire, s'ouvrent fe ventre 3»
Di paraît que le mayar set _hofaitli-

ble ponr empêcher les minorités.

On dem ndait À X, quelle serait
In chose, pour lui, la plus horri

e.
Après être vilipondé par an mépei-

sable bohénien de pinceau el de
plome, ce servait, répondit-il, d'être
guillottiné, À mou insu ; et da m'en
apercevoir tnut À coup, eu Me regur-
dant dans vue glace!

Le Fit ent que ce doit-dtre é;oi
vinstatle,

 

AVIS.

Le Roussgné donne Avis qu'il ne sera
responsielbsle d'aucune dutle contractée pour
Ini on en son LI ordre éceit de
fu part, répuslant tout cnsagemout fuit en
son now yur qui que co soil, seus tol ordre
signe par lui.

 

   

WILLIAM . POPE.

doliette, 2 Novembre 1875, tm

CORBILLARD CERCUEIL

VOITURES.

M. OCTAVE CHARTIER, Carossior, de la
Ville de Juliette, prend la liberté d'annou-
cer au publie qu'il tiont consian.meut

UN CURBILLARD, pour les :aultes.

—: aussi

UN CORBILLARD, pourles enfants,

M. CHAHRTIBR se chiargeant de condut
re son Chariot, À demande, soit À Juliette
suit dass les autres parvisses, à des

Conditions libérales.

M. CHARTIER tiendra aussi, des cer-
cneils de tunis description qne l’on pourra
se procurer à des pris avaniayeus.
M. Ghartier profit de celle occasion

pour rappeler & ses praliques el au public
qu'il 8 twujours un assortiment varie de
vuilures d'hirver ef d'¢lé, de Loutes sortes,
wagons, barouches. buggies, carrivles,
sleigh &c., &c., que i'on peut voir 88 exami-
ner à sou UvUvudl Wagasio du Vuilures
faites,

RUE 8ST. PIERRE
JOLIETTE.

BOF" Termes faciles,—conditions libérales,
pris réduits. “Ga ;

OCTAVE CHARTIER.

Jolie te, 28 et. 1875.

  

AISON DE PENSION PRIVEE.

Madame vva, J -Bte. Lavigne annunce
an public qu'elle tient, depuis le ler Octo.
bre cuurant, uns maison de pension privee
dans lv nouveau Bloc Ailard, Rue si
Louis.

Priz modérés.

Joliette, à Octobre 1875 am

  

 

Asseuncée LÉGISLATIVE
Québec, 19 Octobre 1875,

11 est donné avis que, conformémont à la
50+ sagle de l'Annembléo Legislative dv la
Rrovince de Québec, Loute pétition pour bill
Rire doit être pruseutso, lu, ou avant Jo 18
ovembre 1873,

G. M. MUIR,
Grefller Jo I'Ass. Lig.

 

B® DE CONSTRUCTION A
VENDRE.

M. ANTOINE GAUDET, offre en vente
nne quantité consilérabie de bois de cons-
truction, de charpente et autre, de toute
dimension, de 20 39 pieds ce lvagueur ;

aussi

Planches,
Madriers de pin.

« d'épinelis,

Laties,
Bartdeaux,

Porches,
Bote & Colombages,

&e., be, de.

‘Les personnes désirmnnen de faire aucun
achel de qualque quantité de bois. gagne
ront beaucoup en me donnant leurs ordres
et devis, avant lo commencement do i'hi-
ver

Les ordres, devis st sommantes peuvent
être reçue tows len jours à Jolietta, chez M.
Ueorge Leniano. holriler, où chez le sous
signé, au Lao Ouarcau, Mt, dacques.

‘ormes faciles, conditions libérales.
ANTOINE GAUDET.
Commerçant de bois.

Juliette, 20 pepl. 1870 im  

LA GAZETTE DE JOLIETTE. 13 NOVEMDRE 1873.

AUIB.

Des soumissions 6 -rout ne fd le
suussigné À nos bureau, au Palais dus
tice en la ville do Juliette, jusqu'au 3U Uo-
tobre courant, tnclusivement, puur fournir
la quautité de soixa.uta curies du bois d'ers-
ble de trois pivds de longueur ol szempls
de bâchos, pour être livres dans le Lour
de la Prisun comwuue du district de duliot
to, fu ou avant ls premier jour de Juin.
De plu aplos iufurmativns seront ob-

tenuus eu s’adrousaut au bureau du suussl-
cn.

B, 4. LEPRONON,
Sheil.

 

dotiette, 4 Qutobre 1870.

NOUVEL ETABLISEMENT

  

J. Forn. LANDRY
TAILLEUR

COIN DES RUES ST. BARTHELEM}
BT NOTIk DAME.

[Porte vuisine de M. Jus. Landry, Menusler]

M. J. F, Lundry laisse savoir à ses
amiset au publiceu general qu'il est prèt
à prendre totile commuinies que l'on vou-
dra bien lui coulier a des prix tres modé-

Tous ouvrages garuntis et sans supé-
rieurs puur je justesss «i I'vlégance. Tou.
tes commaides exécutces sous lo plus
court délui,

Joliette, G Beptowbre 1815,

 

ITUATION DEMANDÉE.

Un jeune homme, muni des melileures
recommandations et ayant plusieurs années
d'exprrience dans In commerce de campa-
gue desireruil une Situation d
asin du Jolietta, n'importe quel
le commerces. Cuudilions fachion, sado

scr à cu bureau,

  

 

On a besoin
A SL. Alphonse, d'une Insiitutrice quall-

tide et pouvaut eusvignur l'Anglais ot le
Français.
S'adrusser aux commissaires ou eu sous-

sigue,

M. LAVOIR.
Séc-Très.

St. Alphonse, 11 Aejtemire 1875.

MAGASIN DE FER
TENU PAR

AIME RIOPEL
Place Lavaltrie

EN FACE DU MARCHE

JOLIETTE.

M. AIME RIOPEL à l'honneur d’infor-
mer le publi. enFin qu'il vient d'ou-
voir vu MAGASIN DK FEN comprenant un
assortimeut génèrale varie de

Fer Chaudrons  Clous à planche
Acier Buuilivires Clous à cheval
Charbons  Podies Clousà bardeau
laches Scies Béches

Réteaus Serpes
Ustensiles de cutsine, be, êc.,

Specialite d’Outile.
Les menuisiers, charpentiers, lea for

gerons va cultivateurs tronveront tou-
Jours chez M. Htiopol fes articles ci-dessus à
des PRIX AVANTAGKUX.

Joliette, IC Mai 1878. aa

 

  

ttentionAttention !
Par la vigilance et la ponctualié aves

laquelle onest servi cles

#. 8: PROTOBY
COIN DES UKs

St. Charles Borromée et Notre Dame
il semble que le perron ed baissé
de deux «egrve, au moving, car on he
tut aller ailleurs, en suivant la foule qui
Losjuurs entre ot opel coming 81 le perron
n'était plus an obstacle, Mais c’est cue
rieux,dit Naul à Joan, il ne nous traits pas,
Non, dit Jean, ne suls-lu pas que c'est un
scansiale à présent ?

Mais en revanche, ti nons vend des li-
quours si ptirve, a la bonne Flewr, du bon

re, du Poizsen, du bon Thé, du bon
Café, du bon Sucre, 6L de toutes rorles de
Groceries A si hon marché et sens nous

or, qe l'on épargne beaucoup on
nt chez Int,
à par cessé Non pins d'achoire les

Grains de toule sorte ainsi que la Marine
d'avoine, ei il pale toujours le haut prix.
En ce cas, continuons da l'encourager.
mu” Merci d'avance, Muesivure, 64 vence

me voir. .
4. J. PRONOST.

 

 

    

Jolictte, 20 Avril 1873  

ATTENTION.

L. MENARD
À l'honneur d’aquosser ou publie qu'il

sun établissement daus le mai
vus vu Leique de Matume Lafcuiaue,

RUS NOTRS DAME.
Od M tiendra constamment l'assomimeut

Lu plus sousislerable de CHAUSSULES

=—CONSINTANT EN -

BOTTINES Je Loules 50 Los pour
Dunes À aujunis,

Balise. Cougrese,
Susliers pour

Huanes,

qu'il poet vendre à

TIRES Bas PRIX
L M. Fait les chistseuren à andre el exe.

cule prompleicil ics crdres qui lui sont
dennus,
Onvrage garanti.

doliette, 8 Juin 1834,

 

A. CORNELLER & FRERE
“ut l'honneur d'informer lous amis ot

Ie public en general. le vivoeeut d'ou-
vrir un wugesiu d'Epiceries oe Lutes
sortes à l'ancienne Pluce d'alfaisw de

E. COI:NiLLIER
(Près de PULL Dosehaiug a)

RUE NOTIN LA DMI.

GRUR ABSUKTIMENT LUNSISTANT KN

Groceries.
Provisions,

   
  

Vins et Liqueurs

de toutes sortcs, esh des plus varies ct des
mieux choisis.

Messieurs les Hotoliors «i+ la ville et dv
la campagne sont spéciulement iuvites à
venir visiter leur dtahlissement qui est des
plus considérables: et pourroul. sw von
vaincre de Ia node des prix.

Jollette, 15 Avril 1815

 

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Rue Notre-Deme
MONTItEAI.

Une coliection variée de Meubles dv tous
les prix et de tautes les Dopcri] ticks.

Mai 1875 —eu- bips- 13

Ls.MARTIN
18 Kus8.Lambe
MONTREAL.

18 Décombre 1573.

ASSUREZ-VOUS
Ala

T'ADACONA
UCPACE D'ECRANLANC ET COATRE L'URSEMOUE

DIRECTION DB MONTREAL:
imei

ces. BeForte, Bar

   

UNE COMPAGNIE NATIONALE
DURSAU PRINCIPAL, CUETEC.

  
C0 PERRAULT, Bec & Cérant,

District do Montréal.

—iv—

La meilleurs preuve du développement de la richo.se dans an pays est ls formation
de larges con pagnive formees par les accumulations <a l'e ue. Au Lausda, à vld-
blivsement recent do la compagnie d'assurance coutre l'incemile La Stadacens, dost
l'uflicu vol Nu. 13, Place d à Mutitresl, 634 un symptome bien marquaut de is
production detu richesse, compagnie I race de wipitaux Canadicus prond res @
dès sa 6lnsance paris les citreprises atixquelles lu puvsiu accorde sun pulrenuge

—;——

Prenez in ray prrt fait chaqneanne
ratéus du leur sitdulion. Yo Les #11 suspens où les pertes cuiishoe-
Les soutlu moins noutbrousts of vous Pecui vé À V'insans même, sb lus mcilleurus
compagnies et celles que le publis fus. rise le plus Pacui c-8 compagnies que leur
proagtitade duns Jo reulouent des sivistres désigne À la faveur, la sladacona, Compa.
@uie d'ussui suces contes l'incundio Nu. 13 Place d'Aruvs Montres! a pris place.

P.H. McCONVILLE Ageut-
Pour les cumilug de duiiette, Muuloeloi 68 L'Asscuption

Julinlte ber avi) 1875 . a.

 

    

 

per les Compagnies d'asou-  
   

 

Compagnie 4’Assurance
LA ROYALE CANADIENNE »

RemonRation MyFT
plus court

delai.

CAPITAL, ‘ : : - :
FUNDS DISPONIBLES, PRES <0

 

$5,000,000
$1.100.000

JF. SINCENNES, Directeur * Lu Bauque W. F. KY, Diracteur © Banque des Mare
du Peujle * chauds du Canada.”

JOIN OKTELL, Directour + Lu Nouvelle |ANDKEW HUGENTSUN, Vice-PrésidentCompagnie da Ga, oyy : secteur + » Chawbre du Lommerve de MontuvalANDLEW WILBON, Directeur Ls Nou. et de la Chambre de Commerce ue Is
velle Compagnie du Guz” et “La Puissance,

   

   

     
Compa les Chars Urbu

M CG MULLARKY, Presidert © Le DUNCAN MINTYRE. de Mesars. Mclue
Credit Foucier du Bas.Canada.” tyre, French & Cie., Negociants,

 

Jo BOSAIRE TIHIBAUDENU, Directeur HUGIL MACKAY, do MM. MacKay &
+ La Banque Nativnale.” Frere, No guciants.

OFFICIHIERS :
Président : 4. F_SINCENNES. Vice-Président : SOHN OSTELL.

Gerant Générai: ALFRED PERRY. Secrétaire : ARTHUR GAGNON,
Gérant de Is Marine : CHS. G. FOUTIER.

Sous-Géraut : DAVID, L. KIbBY.,
—10i——

Assure toute description de risques contre le feu, Cargaisons et Coques
de la navigation iutéricure; aussi Cargaisons océauiques

et [rots sur les steamers et vaisseaux à
voile, de premiere classe,

—0——

Bureau principal: 160, rue St. Jacques,Montreal
CHARLES B. H. LEPROHON,

Agent à Joliette.

BUREAU: COLN DES RUESSt. LOUIS & St. JOSEPP

Joliette, 5 Mai 1875.
 

 

PHARMACIE CANADIBNNE
(ÉTABLIE EN 1672)
 

M. LOUIS ROBITAILLE a l'honneur
d'annoncer que le ler Mui courant 1
a lrausporly sun établissement dans la
bâtisse ci<devant ocrupes par M. G. E
Panñneton, épicier, porto voisine do la
Banque d'Echange.

M. L. Hobitaisle proiitu du la circonstance
pour remercier sos amis cb ie public on ge-
néral te l'encouragement liberal qu’ils ont
bien voulu accorder jusqu'à present à la
Pharmacie Canadienne ot peond lu liberié
de solliciter la continuation de leur pulrone-
ge à l'avenir.
Outre un assortiment varié de drogues,

médacines palentées, juriums, objets de
fantaisie et detoileltt. Loiniures, savons, ese
sences el sirops assortis, Le, Cle, 16 soure
signe offre eu vente une quantite consid.
rable de .
Graines Josgnom

« de Trifle de [Guest,
”" © de hawdon,
“ de fauve,
« de Navel blanc et jaune.
* de Beiteraves,
« à Carotte,
" de Chous,
« de Chous de Siam,
« do Tabse,

be. do. de.
Avssi—an assortiment compiot de graines

de fleurs.
Toutes graines Hoportées directement des

meilloures maisons anglaises, françaises cb
américaines sont olfertos ‘aux acheteurs
avec les meilleures garanties.

M. les méileuifs 6b Marchands de te
campagne trouveront evaniageux de faire
leurs achats à la PHANNACIE CANA-
DIENNE, car is seront toujours sûre de
trouver À cet établissement Ins meilleurs
articles eux prix les plus modérés,

roti, etcommet front complis
avec sion tons Is plas beef doll.
M. La. 180LAtuiiles ont agent
rap16 Serbangon, médicales nuivantes”

je gomiupo d'epinotie rouge de Gra
Pastiiles Bronchiaies du Pr. Nelston ,
Baumera de Woud

rop Princesse pour les enfants
Remède Chinois pour la coqueluche

Balsepareille de Duncan.

PLACE-LAVALTRIE,
EN FACE DU MARCHE.

Joliette, 16 Avril 1876,
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TRIOMPHE 11! TRIOMPEE ! !
La nouveile machine améliore (Babcock), dont le plan est cidussue, est le mele

leur et le pins sûr extincteur du feu.
Dus miltiers de proprictes out été arrachéns à l'incendie par cette machine et des

millions de pHastres out été ainsi sauvés et épargnés aux propriels
La (Triumph) devrait so trouvee Lans toutes les maisons ile quelque valour, À le

Viite comme & la campagne el wevitablcment dans toutes lus Commutautes, ma:sons
de Fabriques, ete,

J. U. FOUCHER,
Agent a Joliette,

 

dolielte, 3 Mai (078,

HOTEL3DUGAS
En face du Marche

JFOLIEITTEL

M. ARËL DUGAS vient d'ouvrir dans
une dus grandes maisons de M. Jos.
Coutu.—kx pack DU Manchk< porte roisine
du Bureau du Télégrephe,

+ 7eUN HOTEL
fort recommandahlo arg vovankcns et au
public par ses chambres nombreuses, 905
tables hion services, ses liqueurs vacieus vb
choisies,

Des chars à l'Hôtel Mugan, passage grotie
Honuer voitures qu besoin = Grandes

Reuries.

 

A VENDRE.
i. Un emplacement de 45 pieds de fNuat

sue $ aipent de profondeur, situé sur ls
rite #4. Barthélemy, en 1a Ville de Ju.
llette, balie de maison ct dépendances.

% Un emplacement situé au même endroit
et voieis du premier, comprenant 4
pleds de Front sur § srpent de profane
leur, lâtie d'uue boutique de Tan.

aveu tous les agrèe #t accessoires.
ereur pousse acheter, sh més

temps que io dernier lot, une quenuité
d'écorce euffiennte pour la launeriv dus
rant une shinee d'oj eration

Pour les conditions s'airceser au pros
prictaire euuzeiene,

BEMAMIN COULET,
Joliette,

    doliette, le ai 1855, } 44 Kat 110. am

 



 

    

Afrlieé Œppogrophique
DE LA

“ Gazette de Joliette”

ON EXECUT

A CE BUREAU
TOUTES KEES

D’IMPRIMES
TELS QUE

#53 WGHE BEIT e

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITÉS.

LETTRES FU\ERAIRES,

BLANCS #* COMPTES
BILLES BE BANQUE

SRITLALIY,
AFFICHES:

PROGRAMPIES.

BLAWES

:

AVOCATS

NOWAIRES,
LT POUR

Lig, ETC

p
e

P
E
U
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MM. les Secrétaises des Mune
MM ius Groifiérs ainsi que

les formules ste Blanes dont ols
cipalités trouveront aussl toutes

ont besoin

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPISA

PRIX TRES REDUITS
 

BLANCS à VEWGNE

Bureau de :a“Gazette”
’ 1 WH 4 1 A

POUR LES AVOCATS :
Blancs de Mémoire de Fruis— Lettres d’avocats—

Allidavits pou

obtenir Jugement

avant Jugement—Déchiration

sions de déclaration hypothécair

Avis de Requêtes pour ubtenir 4

tion pour Suisie--Heveudicativs

Gugpiie.

POUR LES NOTAIRES :

lunes de Billet, Obligations Vente, Transport et Sigwificas

tion, l'rocisrations

43 Bay
jay 3!25va

.Suh li DREMEL

LES

GLSLR
Bluncs de somwmat

POUR ECCISSTERS :
Blunes de Procès-Verhnux de Suste,-—Avis=- Vente.

POUR LES SEL. - TRESORIERS :
ftôles d*_ valuntion, de l’urception, Liste A'phabétique d’klec

tours, &c.

~~PLUS :--

Cy tete nowtde) lnees d'haéennion et autres pour he

Caves le Cire et de Conte

 

Subpænns

r Saisic-Arrét avant Jugement—Affiduvits pour

Déclarations pour Saisie après Jugement—do |:

s sur compte el sur billet—Con lu-

e—Oppositions--Comparution--
n Writ de Certiorari—Décluru-
4 et Atfidnvit--do pour Saisies

ion simples, Ticrs-Saisie nptès Jugement

 

LA CACUTE

idmag
GAUCHER & 'TEIMOSSH

EMFORTATHLES

Out tranaporté leurs Magasine, daus les

nouvelles blige,

Nos 243 ct 244, Rue St. PAUL

En Fuce de lu Rue St. Vincent
et

i Nos. 187, 107 hi «1 180

NUE DES COMMISSAIRES

i MONTRISAL.

Ou ils contingorant le commerce

IV Egacenies, Vine, Kparitueas, Provisous,
Farines, Lard, Saindous,

Meanie les À de, Motestiors rt

Moules 1a vill HE
sont invités à venir visiter ler
ment qué sega des plus considérables e1 à
hog prix trés-Las.

AMEDEEDEHAIT.
{Groceries & Provisions
| RUE De LANAUDIERE
(Ancienne maison de Frs, St. André)

JOLISVTTÉE

A l'honneur, tout en fonereiaht 208 80S

de l'ancouragement qu'ils tri ont douné

| suesqu'à cejour, d'annoncer au pute qu'il

|

     

 

 
tient Un assortiment choi de Groceries,

| Ving, Ligueups, Fleur, Provisions, dc. ke.

; qu'il peut vendre à MEILLEUR MARCHE QUE
partout ailleurs,

SB" Le public «st rospuctueusément in
vite à Visiter col étabiirsciuent,

A. 16 achéteiles eifots en “change de ses

* ucarchaudises.

dutiotte, L6 Août 1575 cmp
   
 

AVendre.
Un vinplaceiment de 54 pieds x 150 situe

sur la Rue Notre Dyme, à deux pas da

marche, i! Vee une Lasts
couriy, rettiae,

  magasin.
ele, vimlessus cons.

  

Termes Libéraux. ,
Pour los conditions, s'adresses à volistte

| ete proprntaire soussigus.
i GEORGE CORNRULIER,

Propru taire,

Jutieite, ler Mars 1875.

HANIFNESURE DhCHAUSSURES

JO Lie T 3E

RU NOTRE DAME.

| £DD. CUILEAULT,
Fropriéiaire.

sde ma dN

1. = marchands Ce la vdie et de la campagne

trouvsrout loujorrs u cet 6 ablissement un

ASBONTIMENT COMPLET DE

CHAUSSUTRI
pour tous les gos, tous lus âges ef toutes les

conditions.

 

Vente eu gros et en déta.

AU PLUS BAS PAIX.

Juitette, avril 1874.

 

LA GAZETT- DE JOLIETTE.
JOURNAL FU. PIQUE ET COMMEUCIAL

publié par

A. FONTAINE,

Burcau: RueNotre-Dame

JOLIETTE
 

ABONNEMENTS

CANADA

  

   

 

Edition bi-hebiomadaire.………woe. $250

tl, RINOIsenen 00

hintloinad 1.2%

POUR LES ETATS-UNIS

Edition bi-hebdomadaire (un an $2.15
* hebdomadaire. 1,50 

Les frais de poste sont compris dens les

deux cas 06 sont invariablement payables
davance.

  

 

CASSOATIMENT GENERAL
Groceries, Provisions Liqueurs, ko.

Coin des Îues

N.-D, et St. Chs Borromée

JOLIETTE

1 sen gins et le
|
   public en gen

mend un ansurtimont varie de groeoetios |

BOISS108,

GROCERIES ET PAOVISION:,
VAISSEL

 

Qu'il vendra au plus bas prix en gros LE

en dotail,
—DR PLUS :—

M.GUILBAULT ajoutara bientôt à son

vtabligemnnnt un assortinient complet de

torronneries at quincalileries, ce qui le mel

tra en mosure de répoudre à lous las, bee

soins,
Comme par le passé M. GUILBAULT

continu<rs à payer le plus hast prit ponr

(nus les grains, Cullivaleurs, prottez da

l'Avantage «n vonant Faire +45 affuiras cle 7
M. GUILBAULT,

Qoin dos Rues

D KST. CUS, AORHONNE À:
  

1876.

 

Jyuive FERSCHXE,
Manchonnier & Chapelier.

Informele public qu’il « constamment sn

main un assortiment cousiderable d'UU-

VUAGES en PFLLETERIES,teis que,

MANCHOXS, Vic TORINES,

CAPUTTES, PAR-DESSUS.

aus:—

casques Casques

pour pour

Messieurs. Dames.

Le tout fuituvee los meilleures Pelleterics

du Canada et de l'étranger,
—

M. FERSCHKE sxecute avec promplitu-

de toutes les commandes qu'on lui fait, et

répare les vieux articles én pelieterie.

M. FERSGIIKK annonce de plus qu'il

patera le plus haut prix pour toute espace

de pelleterie quion Jui apportera.

CHAPEAUX! OHAPEAUX!

J. FERSMCUKE a actneliement en maga-

sin le plus grand assortiment de chapeaux

de feutre, de soir, de paille, pour homiues ot

enfunts, pu'it y ait dans les environs et qu’il

vendra

EN GROS EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

Joliette, 9 Detobre 1873.

Tailleur

RUE MANSEAU
Vised-vit le Bureau ef Résidence de B. Vezina

& D. Désorinier, Ecr. Notaires

MN. 1.CIARLANDse chargera de tov-

tos commandes qu'ilexecuters avec goût el {

prompHiturte. \

dolietie, Avril 1874.

—eteeeee ==

Tableau de l'arrivée et depart des
masles du District de Josieits 6L
autres endroits voisins

MALLES QUUTIDIENNES.

1 Maile pour Montiéal,
arrèant a St, Paul,

uption es SI,

ARRIVEE DEPART,

  

 

+ À. M. 2PM

  

aribtanté St. Lag
et Mouteaitioos...

3 Malle pour d'Aules
bout, arrêter Kile
UATE. se eaene ree

1 Malle pour SM. Félix
de Valois, accétant à
& Thomas et “le.

OBPOM, Fligubeth 0.000.

MALLES TRI-UEBDONADA

1 Malle de Ste. liza.
beth 4 Berthier lous
Tes landi, meiesedi ot
vend allier et re-
10UF ee res sass .

2 Malle de dt. bélix à
51. Jear de Matha,
tous îve lundi. mer.
vrobr et venbrdtss.

3 Malic de Luiruneu
teux Alphouse de Ru-

Kil ave,tous
mercredi et

030 A.M. 8 6, M,

 

Mit, PPM

8AM

IRER,

 

11 A. M. amd
  

 

  

 

SAM
Malle A
à bte, Héatiice loua
les mardi etsamedi,

MALLE BI-HKBDOMADAIRE,

1 Maile de St.Théodore
de Chertsey & Raw
dou. utrêtnst à Chan-
tlie tous jes mer.
eediot amedti.,

NALLES HEBROMADAHRLS,

1 Mabie portant le inure
dy matin de No Jean

  
 

i Michel
des Sante, revenant
AS. Jean de Maths
Je | udi après mt.

% mallede ÀAlohorne
de fatriges à 8.
d'ôrse , lous les rame-

   
LEE

MALLES QUOTIDIENNES.

“ent PRpiphanie. M. 
   SOLIETTES

1 Glys ali SAN

Dr. LAURIER&FILS
Pharmacie de Famille,

(Enface de l'Eglise )

Ces messieurs invitent respeotuefsement

les médecins à visiter leur établissement,

sours ordres et prescriptions seront attanti-

vement remplis et ponctuellement expédiés,

Les mères sie famille y trouveront tous los

vemtsles 16 pluyes pour l'usage des
enfants, Des tures de toutes couleurs y

sont détaillèdes, avec lus plus amples rensci

gnements. Ou y vend en gros et en détal

des grainen «de jardins des premières mai-

xons, aver garantio,
UNE PARFUMERIE des mieux ar

os vst attacheà l'elablissement et l'on

y détaille à des prix moderés, tous tes artic
Elesste toilette dut acciiteur goût,

ON Y VEND nuvsiitu suila él du ginger

ale ol Pon y tient un depôt, tu Cidre si re

Homes de monsieur CHRISTIN, pour les

veut:s en gros eten détail.

Ls LAURIER & FILS.

 

  
   

  

  

 

Le Dr. LAURIER se faii fort, appuyé par

des succès incontestabsles, de guérir les por-

sonnes affectées de cancers, de chancres ol

autres affections de ce genre, au move

d'empiâtres qui ne laissent aucune diffoe-

wité ni méme«tecicatrice.
Venez le consulter

doliette, 1 avrit 1874

BOIS DE SCLAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

PAR LA

CIE, À BOIS Dit JONETTE
CONSISTANT KN :

PIANCHES DE 1. POUCK.

MADRIERX DE 3 poLC'S
MAVKILRE br. 3 POUCES

EN PINS FT EN EUINETTE

ave oN

100,000 LATTES,
ET UNE GRAFDE QUANTITE DE

BOIS DZ CHARPENTE
La COMPAGNIE A BOI» DE SOLIETTF

profite de cette occasion pour annoncer au pu
hlie qu’.lie vient de piscer dans su grade
Scierie des ma lun 8 tous

Planer, mortaiser et emborvater.

bt qu’elle pour:a livrer toux les hais entidre-
men* préparés pour lu construction.

Jotrette, Avris 1874

  

  

MEUBLES! MEUBLES!
A BON MANCITB

 

C. CAPISTRAN
(Aidtrefuss fact ur de muvling d batire)
Informe res amis «lle publie qu'il tient
maintenant une wa igrei fait toutes

sortes de meubles de nenage avec les plus

beaux wis du pays, tl a constamment
chez lui, des conchotles, tables, ch .ises, so
fas, clutfonniers, + te, ole, ete,

MN. C. Capirjpan est toujours prêt à faire
des cercucils astra sous le plus court félai
possible,

{i se charge aussi da toute réparation

aux vieux meubles qu'il a 'art de remetirs
A neuf,

A BAM PRIX ~TELLE ESY. SADEVIRE

RUSST.VIATEUR

JOLIRBTTRE.
19 nov, 1872.

HotelRichelieu
MONTRISA Te

A. 1

   

Got HOTEL wi fas ora lobe
la direction du preve.t propriétaire à ele
amelioré ol agrandi de WH chambres à cou
cher, ume eatin de Bilasl, an Muroan de
Fegraphin el tn restaurant sortt à tante

 

Buleaux à Vapeur.
IBORE 1 DUROCHER,

Peapatne PM Jecques, At. Alexis,

|

BAUP.M
Sie, Antienne, reves

: quant par Se Kspeit el
+. Roch...

LAM. 8 Balpice, La 200 P.M.
| loporaioet Berthier,

PM. | ReventignVeeaer + oo tw AN Montreal, 13 Meri 1850

Ur Omnibus Vartives des Trans of les

   

   

MAISON JULIETTE.
COIN DES RUKs

8T. PAUL & NOTRE DAME

(Es Face du Marche)

A L'ENSKWINS LE LA

BOULE BARREE.
——i—

MM CURNELLIER & CIE. tout en
on remerciant le public ie Jotietle ol ae vas

environs dr encouragement «qu’ils ont

recy, onl l'honneur d'annoncer 4, s ont
vu <vierable sugwuns leur STOUK de

1. «<< lies marchaudises d'automue, consise
laut vu assortiment complet de

Marchandises de Goutet d'Etape
Naus attirons spécialement l'uttention

des Messiours et Daines de la Ville et de In
cempagte sur la valeur de l'assortiment
complet de tous lus départements.

Assurliment complet de Marchandises de
GOUT pour HABITS,

Assorinnent complet Je SUES NUIKES ot
de GOULEURS.

Assortiment cemplei de COUVERTURES
of de FLANELLER.

Assortiment complet de Culon imprimé et
de luntaivie,

Assortiineut complot de Gants où de Bon-
w iv

Ausortiment complet de Rubans, Velours
et Garnitures,

Assortiment compet de Rideuux en Damas
et Dontelie,

Assortiment complet de Toiles à table,
Serviettes et Nappes

Assortiment complet do Mercoria et de
ptites mârchamtiaus.

Assortiment complet do Coton Gris et de
Drap de Lit,

Assortiment complet :te Conti! et de Toile
do tit.

warUn assortiment complet et très
bien choisi de Chales dde toutes sortes.

AViS SPECIAL

+ Aux MM. D: LA VISLE ET DE LA CAMPAGNES

  

 

   

   
Un tuiliene de premiere classe cat attaché

À notre e«lablissement Lu. pers pre

[qui achète pour halullement à + MAISON

   

  

   

und -< taillérs

+ Président
tôbie et lies
attentions

mu nsbrus i assurtunent campus t
penny Tweeds Canediens. Dra»
largeur de Venise, Devons ot

Dos skins,

Prix et Termes Liberaux.
CORNHLIIER & CIE.

Joliette, 9 Octobre 1x4

JOLIETTE nurs ses may
tiralis. :

  

VIELER DE FIERRES ET DWARGLE
DK LA PUISS ANCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEURY-
MONTREAL.

H. L GODKRAY.
Mannne rota Monungate,

Toxwes,
MunTlAINES,

MANILAUX DK CHEMNNES.
=“

POLK MEVULES,

EA Louta espèce d'ouvrages sie Marbre ct de
Pisces peur dos Citetion a,

De-sit.s envoyes sur application.
25 Pove. 1875 l—an.

 

ALQUTEUEEES

COM AUN:B D'ANSCAAACE AGKIC
Eu C.:NADA.

OLE

CAPCTAL-covsrsccenns $1,000,000

Bureau :—245, Rue St. Jacques
MONTREAL

Président: Cor. A. C. \nLOUTBINIEKE
HAHWOOD, 1». A.0.

Vice-Président : Wu. ANGUS, Ber.

DiRgCTEUR-(IERANT RT MycRRTAINE:
EDWALD AU GOFE, her,

DISSCIELR :
ph AC Deletiinere Has wocc, Mostréal
Bev 18 LeBlanc, (Bvecihe) Montreal,
À. Desjardin: « Montreal,
Wm. Anon Lo Monte a).

Prési lent, Compagnie de Papier du Can
J. B. Poutlot, Ker , N. P., Hivicre du Loup
L.. Molirur, Ker, M. It, PL 56 dean.
Present de la Bango de 81. Jean.

G. Baby, Kce, M. P., dulivtte,
| ve, Logan, Fer , Sherbrooke.
(Pl uerd 1 Got, Ber. Meteent
i Arthur Dansereau, » Menten

Kditrnr de la Aeneve,
Je A.A Klevenson, Vom .

WB L bapa
Feit F !

T 5). Mahoney,
A. Uhartet
Frs, Painehas MD, Varenies

| de M Blin, Ber, Monts guy,

   
  

  

  

  

Crite Compapnie ext arganisse pour Ja
but exprès d'assurer les proprites des
Cullivateurs et les maidences priveer, «4
lex Dicgelotrs opt décidés À limiter ateletr-
mont nés nptedtiore À celle Heanche dan -
Falrca, evitant aînet ba lour.ten peetes oles
Grande incendies et les risques Lesardeut.

 

Uv avrangement Joune & la Compagnie 16
bénéliee de resenve*hment et d'abaires bi
pest Ix eometa dn in Compagnie Agricole
de Waterion ne NY, ce qui mel cn rrên eo
cots bn Conn anion possession ofan bond
Cenpruternd do tie puede ey:

1 Memrai, 26 Avril 1474.


